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les points de vue que l'instruction religieuse soit donnée aux catho­
liques dans leur langue maternelle ;

Il est résolu que cette convention prie respectueusement les 
hautes autorités ecclésiastiques de bien vouloir faire donner les ins­
tructions religieuses, c'est-à-dire les sermons et le catéchisme, en 
langue française dans les } aroisses françaises ; et que dans les pa­
roisses mixtes les instructions soient mi-partie en français et mi-partie 
en anglais ou alternativement. La convention croit qu’il est juste 
que les paroisses françaises soient mises sur le même pied que les 
paroisse anglaises à ce sujet-là.

3 Que cette convention plénière de toute l'Acadie demande très 
humblement et très respectueusement aux hautes autorités ecclésias­
tiques, dans ce qu'elle croit l’intérêt de la religion et de la bonne 
harmonie parmi les catholiques des provinces maritimes, de daigner 
favoriser l’élévation d’un prêtre acadien à la dignité épiscopale, 
fallût-il pour cela ériger un nouveau diocèse en Acadie.

La commission de la presse à fait adopter les résolutions 
suivantes :

Si certaines questions libres en politique divisent quelquefois 
nos journaux acadiens, qu’il soit entendu que lorsqu'il s'agira de 
sauvegarder les intérêts nationaux et religieux du peuple acadien, 
tous les journaux acadiens se donneront la main pour les défendre 
et réclamer justice ;

Que le journalisme acadien a fait beaucoup de progrès depuis 
une dizaine d'années, et noue constatons aujourd’hui la naissance 
d’un autre journal, L’Acadie, qui espérons-le, prendra sa place à côté 
de ses confrères plus âgés pour contribuer à l'avancement de notre 
peuple et à la revendication de ses droits.

Proposé par Ferd.-J. Eobidoux, du Moniteur Acadien, secondé 
par M. Daniel Gaudet, de L'Acadie, que la commission à vu avec 
plaisir l'intérêt sympathique que la presse canadienne française « 
porté aux Acadiers, attitude qui n’a pas peu contribué à resserrer les 
liens qui unissent les deux race* et elle ose exprimer l’espoir que 
les bonnes relations du passé se continueront, au plus grand avantage 
de toute la population française du Canada.

La commission des Canadiens et celles des Acadiens 
des Etats-Unis ont en quelque sorte ratifié les travaux de
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